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La journée 
A ratante fanerai, et 

imz »sataatss parlementaires, le rai Al 
•houe XUI ayant maintenu aa con 
lance aas Usersux désormais? dirigé» 
par le (ranomaçon rlomaaonss, le parti 
aenaerratear visât ae ae disloqaer. Caat 
la S>va lort et 1er meilleur ustien de la 
évosatle agi dHpAralt de l'arène poll- 
uas« M. Maure, leader da parti oaaaar- 
eattmr. ainsi qu'an» centeine ifa» dé- 
pâtée, eat, ea effet, remis lear demieatea 
aa goneernement Cet éTéaemeat peat 
avoir ea Espagne las répercussions lee 
plus grarea.      * 

* 
Le  roi   d'Espagne   Tiendrait   à  Paria 

iprés l'élection du président da la Répu- 
Min« 

Oa angnxe de bene résultats de lai réu- 
afen des aawaaeadears qui ae tient 
loisaxdhul à Londres 

• 
8. Iaa. le cardiaal Ameue a reçu an- 

nardlial, dans la maison diocésaine dee 
»urres, laa TSSUX do clergé de Paris. 

La esxetasl a répondu avec ta bonne 
tree« ea Willi at am grand »sprit de 
jsl aa «asm erafaeeat 
Mia.at.ill Was. lUTaaT«, e 
leieiae. am nem de tous 

• 
La R. F. scalaire a remporté on succès 

magnifique I Lorieat où la minorité li- 
bérale a fait reconnaître à nombre de 
radicaux la jostles et l'équité de cette 
répartition. 

* 
' La Bulgarie et la Roumanie vont dia- 

rnter directement i Londres 

L'tneideet ltelo-eSrbe de Dnranao est 
Jlee 

Uni ii Prfnmrtlri 

. 

Dan* son reniercjuesble petit livre sur ta 
•»réparation des jeunes enfants U la pre- 
mière Communion précoce, »pion lee ordres 
«to Pape, une religieuse de très grand* sens 
5-t expérience, la Rsarsrsnde Mère Marie 
Loyola,  aine a declarer et à redire que 
Kur cette preparation la Vie de Notre- 

ia-neur daSvil eue « la base de nos instruc- 
tion«, depuis le commencement jusqu'à la 
fln ». "il serait d'un très grand secours 
pour nous, ajoute^-« lie. ai nous pouvions. 
«te temps en temps, noue procurer de quoi 

de«   projections   représentant faire 

I 

i de le Vie de Notre-SeijRieur, celles 
eortout »yant trait au Saint Sacrement. • 

Caat an s'inaptraat de ce» si judicieux 
aooaella que la rame Les Conférences, réa- 
uaant (Tailleurs un désir qui loi a été fré- 
qqaos>ant «xpn.ne ces derniers temps, 
vient de publier dans son numéro du 2 Jan- 
vier IMS une conférence qui a pour titre : 
l.'Tvaufüe du premier communiant, par- 
faitement adaptée au Jeune auditoire au- 
sjuel alte s'adresse. 

Lea deux pages centrale« de m faaei- 
rule donnent la reproduction réduite des 
84 Tues pour projections qui accompagnent 
cette conférence : elles sont choisies parmi 
les meilleurs tableaux des maîtres anciens 
ou modernes. 

let Conferences paraissant tous les Jeudis en 
on fasaleule de 82 pages. Un an : é francs : 
le mener», 0 tr. la. A, ras Bayard. Parts, vnr. 

tm MmSTl'Im im wJmätT 
La • Correeaondaoee fédérale des Aesocla- 

nen, de chefs de famille catholiques du dépar- 
tement de SaOne-et-Lolre - annonce que sur 
60 canton, que compte ce département 41 soat 
munis d'Associations déclarées, t d'Associations 
non déclarée,, et que les 6 canton« non encore 
organises ne tarderont pas à  entrer dans  le 

Hier, les compliments traditionnel», du 
nouvel an se sont abattus sur l'Elysée. 
Aucun incident n'a marqué te défile dee 
complimenteurs, l^ee paroles échangées 
entre le doyen du corps diplomatique et 
le président de la République ont seules 
été publiées. Elles étaient, comme d'habi- 
tude, (Tune correction parfaite. Il en 
fut de même, je n'en doute pas, de» 
discours des présidents des deux Cham- 
bres, candidats l'un et l'autre à la suc- 
cession de M. Fallières, aucun d'eux 
n'avait poussé la fr&nchftse jusqu'à 
dire à celui-ci !<■ fond de sa pensée. Mais 
aucun n'aurait poussé l'audace de la 
,politesse jusqu'à lui assurer quo s'il 
était élu il s'efforcerait de marcher sur 
ses traces. . 

La eboae serait, au surplus, nmiaàaée, 
M. Fallières n'étant pas appâté à im- 
primer de traces de son passage i 
l'Elysée ou il laissa faire tout ce que 
voulaient ses ministres. Or, comme il en 
eut de tout "acabit, ce fut pour M. le 
chef de l'Btat une question uV petit 
bonheur. S'ils faisaient bien — et ceux 
qui faisaient bien furent clairsemés — 
c'était tant mieux.  .S'ils faisaient mal 
— et tes malfaisants furent nombreux 
— c'était tant pis. Mais M. Falberes n'en 
perdait pas un coup de fusil dans tes 
tirés d« Marly, ni même, chuchotent les 
invités à sa table, dans les dîners de 
l'Elysée. « 

Cette bride laissée sur le cou de ses 
ministres offrait, sans, doute, le double 
inconvénient de permettre aux malfai- 
sante beaucoup de mal à l'intérieur, — 
lee injustices, exactions, dilapidations, 
spoliation«   et   illégalités    furent    fré- 
3uentes sous son gouvernement — et 

'ôter toaae unité aux rapports diploma- 
tiques de la France avec l'étranger: tes 
ministres du quai d'Orsay changent 
comme tes autres et, comme tes auatea, 
votent et agissent, les uns juste et bien 
Us autres faux et mal. 11 n'y a que te 
président de la République à échapper 
l>endant sept ans a la loi du change- 
ment. Cest donc à lui qu'il appartient 
öc uaintenir dans tes relations exté- 
rieures l'unité de vues qui fait la gran- 
deur et sert les intérêts du gevys. Il 
4a*V*e1oeW* été préférmbte qua» Ä r*ss- 
hsres renonçât quelque pen à son 
cher repos pour se tenir etn contact per- 
manent avec ses ministres successifs 
des Affaires étrangère« pour ne pas 
tolérer que te ministre du jour fit te con- 
traire de ce qu'avait fait te ministre de 
la veille. Le laisser-faire de M. Fallières 
a amené, on peut le dire, beaucoup de 
se und» te», qui ont discrédité pendant 
trop longtemps la diplomatie française 
aux yeux de l'étranger : elle assurait 
ne plus pouvoir signer avec noua des 
traites de quelque durée. Oui ne se sou- 
vient des reuse« lamentables du reten- 
tissant scandale Cailteux qui nous 
valut la perte d'une partie du Congo ? 

San» doute, hier, ni tes corps diplo- 
matiques, ni tes candidats à la prési- 
dence de la République ne pouvaient 
présenter décemment ces observations à 
M. Fallières. 

Il faut être M. Clemenceau pour oser 
dira, pendant qu'il est ministre : nous 
pataugeons dans l'incohérence. 

Au surplus, te dire au jour de la re- 
traite du chef de l'Etat ne sert plus de 
rien. Cest fini de l'incohérence de 
M. Fallières. Le remède ne dépend plus 
de lui. Il dépend de son successeur. Et 
nous exprimons tous nos veaux pour 
que, parmi tes nombreux candidats qui 
lai ont souhaité hier, non pas la bien- 
venue, maàs le bonsoir, le triomphateur 
»oit l'homme d'Etat qui aura au plus 
haut degré conscience de son devoir 
dlntervention dans la direction des 
affaires de l'Etat tant à l'intérieur qu'à 
rextérteur 

J. B. 

ROME 

founis d'sYM 
non déclare 

■ cwgulees  0 
■tvniverniDt. 

Void qui 
T   /.fftrifl 

Voici qui est d'un excellent exemple. 

LOfflciél publie la déelaraUon de 1 
lion des écoles libres de la paraisse de Monla- 
**ay (Loire). 

I 

Aris 
poor lis rttfesiisBwsts 

.Vous demandons instamment à nos 
abonnés de vouloir bien joindre à toute 
demande de réabonnement ou de chan- 
gement d'adresse la bande du journal. 

Livres  d'étrennes 
AUX PATS DP rumst : Envie et PeieeUne, 

par   1 abb*   Lvrnaissnc.    vicaire    général    de 
Reims. Beau volume in-1- d« 5to pages, illus- 
tré de ?50 photographie* et de SO desoins i 1s 
plume      .1*    edition     entièrement     refondus. 
Ouvrage couronné par l'Académie  français*. 

LA fAJNTC I ir.Kde IV LIBAN, par le IL P. JO- 
SEPH OOV.DIHD. s. J. Magnifique volume ln-4" 
ae 536 Basa*, avec près de  .00 Illustrations. 1   Chacun de ses deux superbe* volumes  ; bo- 

ss«. 7 fr. M : rets!, ofcaw-eradel. 10 rr   9» : 
sksTii-ehaaTsa. a-as sas» doré»., il fr. »• ; sert. 
en colis ée 3 kilos. 
sjaiaoa as ai »rem, rr*see, », i 

Les aouveralns 
offrent tears votant au Pape 

De notre corret%mdant particulier,  le 
1 Janvier t 

A l'occasion du nouvel an, ont envoyé 
personnellement leurs veaux au Saint-Père 
LL. MM. François-Joseph, empereur d'Au- 
triche : Guillaume II, empereur d'Allema- 
gne - Mehemed V, empereur des Ottomans ; 
Fréderjc-Auguste in. roi de Saxe ; Al- 
phonse XIII. roi d'Espagne : Haakoa VII. 
roi de Norvège ; Albert!-, roi des Belges ; 
Nicola* I". roi du Montenegro; Manuel If 
de Portugal, la reine Marie-Christine. 
TA* AA. RR. le prince Louie, régent de 
Bavière, Philippe duc d'Orléans, le prince 
George« de Saxe. Alphonse comte de Ca- 
serte. Ferdinand duc de Montnensier, Son 
AResee Impériaie la romtesse cTF.u. LL. AA, 
RR. princes*" Antninetle de Hohettlollérn 
et l'infante de Portugal. 

L» nouvel antlphonalre sjrégerlen 
Le cardinal Merry del Val a remis hier 

au Saint-Père un exemplaire de l'Aantian'o 
Pontifieio. édité par ta typographie vall- 
onné. Dom Pothier, dans une audience ré- 
cente, présenta au Souverain Pontife le 
nouvel antlphonaire. Le Pape exprima à 
I eminent religieux sa vive satisfaction 
pour l'achèvement île cette importante édi- 
tion. Pie X tint à en offrir lui-même un 
exemplaire à chacun des cardinaux lors 
des vœux de Noél. 

0»OÀgI»»T10l» ULIOiZOlE »I LA LISTE 
Rome. 2 Janvier. — On donor et* l'organisa- 

tion reusseisM de la nouvelle colonie laalienu«. 
M r-iiasayasiiiisali i al essai : la Uese aasest eri- 
SfV -n iHartai SH>OStolle>Se. et le P. HovetU. as 
rOrun- me I^Miola*. priaiu t I epaeeupat. j se- 
rait iiosarai vkaars a»Uli 11)111,      useêsa.) 

revolution parlementaire 
EN ESPAGNE 

Alphonse XIII ayant maintenu 

sa confiance aux libéraux 

le parti conservateur se dissout 

Nouveau ministère Romanones 
Nous nous réservons d'apprécier demain 

plus amplement la révolution parlemen- 
taire que l'entêtement du roi Alphonse XIII 
a déchaînée. Kn maintenant au pouvoir, 
malgré les avertissements les plus graves, 

Romanones ci Manr* j'ace à face 
Madrid, 2 janvier. — Le coente Rotnav- 

norwv a I-AIKIU visita à M. Maura avec qui 
il  * en  mi*» lontfu*- conversation. 

Il eai uiKXin-t que- M. Ifsrtjr* s«- soit i«odu 
au  palais. 

Crainte de complot 
Prueie-urs o »rnojogn-ies »ie la gar»ie civile 

esjwg«>l«- <»nt H,* T^heJoiiue** le long de 1« 
fronuèro 1J-.UK .i-pispegnoW?. Tous lee c*be- 
mine sont nt-cupés par la force anoée, qui 
exerce une étroite surveillance sur lea voya- 
geurs qui péoèireat en £tspeîgne. Ge dépW- 
ceaMot de forces a pour but d'empêcher 
l'iutrotluftjon d«ns la péamsule d'un im- 
portant convoi d'armes et de munitions. 
Un complot politique a été àâoouvert. On 
croit que lee révotrUtK]*ninires estpagnoLe ae 
proposaifMH de tem>r un inouvem.-nt insur- 
rectionnel k l'oocaeion de la grève des che- 
mioots dont on pj-cAoit la proclamation à 
brève «'■chéaûce. On fait d'activés recherches 

1 •'m^yr*1*"***'*»******** 

Le roi Al; 

la coterie maçonnique du «Boiteux » Ro- 
manones, investie du commandement regu- 
lier de» cohortes liberales. Alphonse XIII a 
détruit la magnifique armés conservatrice, 
toujours prête à se dévouer pour sa 
dynastie. 

Jusqu'au dernier moment, on avait pu 
espérer que, conformément aux règles 
un peu DTaantines du parlementarisme 
d'oulre-Pyranées, les conservateurs se- 
raient appelas au pouvoir. De fait, mer- 
credi, le comte Romanones, ohargé provi- 
soirement de la succession Canalejas, pré- 
sentait à »on souverain la démission du 
Cabinet. En dessous, cet homme néfaste, 
ami personnel du roi, avait prévalu sur lui 
de façon à s» fairs charger à nouveau de la 
^Destitution du ministère. Alphonse XIII 
lui renouvela en effet aa confiance, et voici 
la comblnaiaon qui fut adoptée  : 

Présidence, le cents Romanooes ; 
Interieur. M. Alba ; 
Affairée   étrangère,.   H.   Navarro-Berarlar    ; 
Justice, M. Berroso ; Guerre, général Luque ; 

Marine, M. Amallo-Jimeno : Travaux publics, 
M. Villanueva ; Instruction publique. M. Lopet- 
Munoz ; Finances, M. Suarsa-lnelao. 

M. Mann et 90 députés 
conservateurs démissionnent 

C'en était trop pour Isa conservateurs 1 
Hier, M. Maura décida de se retirer de la 

vie publique lui le chef toujours ardent de 
la grande politique conservatrice et sociale 
en Espagne. 

La nouvelle d» ceti« décision fut répan- 
due pnr une lettre adressée par .M. Maura 
à MI*. Dato " Azcariaga, ex-président» de- 
Chambre«, dan* laquelle il donne sa démis- 
sion tie ofiruté et de cher du parti coneer- 
vateur. i>tte lettre était urcompnirné' 
oTuno note adressée au roi, dans laquelle il 
fart allusion aux accointances du parti li- 
béral avec les républicains, des gouver- 
nants avec les factieux, et où il se plsint 
amèrement que son souverain, contraire- 
ment aux usages, ne l'ait paa consulté so 
sujet de la crise.   

Aussitôt la nouvelle connue. I ex-ministre 
cons-rveteur La Casrva se rendit chez 
M Maura et. imniédiatsment après, envoya 
au Vowvemement sa démission de député. 
Cet exemple fut suivi par le ccunte de la 
Morlern. fils de M. Maura, et par 90 autre* 
dénoté* conservateur«. Le Conseil •>« mi- 
nistres s'est réuni nussitét. alarmé par 
cetlo défection en niasse qu'il avait impru- 
demment provoquée. 
I- . ,re-présirienU ei secrétaires ron- 

■ejréateur«. de la Chambre et du Sénat ont 
également démissions»}. 

Alirè» le Conseil, le comte Rnnisnme* 
■X rendu au palais royal, pour communi- 
ouer la nouvelle nu roi. Oui lignnra.t "fil 
ciellemenl <>n .innonre qu'un.' réunion de- 
„-ministre« .■„„«crvatmir, aura lieu ven- 
dredi prochain el que. pout-élro, M. Iialo 
acceptera de prendre la succession d.. 
M Manra romme lief Ai parti. On »'attend 
encore à de nom> 'les démissions. 

On suppose mie le parti conservateur se 
réorsanisera «ur la base de deux gmiipe- 
menl« indépendant*. Le« éMmenls réarlion- 
naire« suivront, M. La Cierva, lieutenant de 
M Maura, qui f'»t fauteur de la répression 
courageuse île Barcelone en 1B09. Le* élé- 
ments plu* libéraux constitueront un autre 
groupe comprenant tous tee autres ex- 
ministres du parti. 

Demain nous étudierons ici la genèse 
noIKIco-religieusje de ce gigai*te«rri.' drame 
■stioeaL et sos» tAcheross dVvshier ta» 
périls sue court désormal* la srrnssUe. 

R.   T. 

M.  Matura 

»San de découvrir le lieu où ae trouve le 
dépôt d'armes en question. 

ht roi d'Espagne à Pans 
Le roi «fBspagne a mamfeaté reoemment 

son intention de venir officiellement à Paris 
rendre vierte au «xivss-ooment français. 

Il semble que la date du voyage royal ne 
sera fixée qu'après l'élection du président 
de la République. 

La H. P. S. triomphe à Lorient 
Le Conseil municipal do Lorieat s'est 

réuni, su Un (Tannée, pour rexamen et le 
vois du budget AOIMDUKWI. AU nom des 
huit conseillers libéraux, M. Ototin propo- 
sait su Conseil le rote d'une somme de 
2000 francs poor donner des secours en 
nature aux enfants pauvres de« écoles pri- 
mairee eJornentairea privées ainsi qu'une 
somme de 500 franc* aux enfanti indigents 
lriVjuentant les crèches privéee. 

Le Conseil oionicipal de Loriciu possède 
une majorité radicale; la mtnorité se com- 
pose de Hhéreux, de radacaux et de sooia- 
listes. Le rnsjre radical. M. Esvettn, a, dès 
le début, proposé 1« re)et pur et simple 
de cette demande; mais une vive discussion 
seat eiettfrée aussitôt. 

I^s libéraux ont défendu chaleureusement 
re projet au nom de 1a justice et de l'ému té. 
L'ordonnateur du bureau de bienfaisance. 
M. Bsc/uet, radie ai-socialiste, a appuyé effa- 
lement le projet. Enfin, la demande des 
wnwlflers catholiques a été mtse aux voix, 
et mal are Poh-4rurtion svstéfnatique do 
deux ou trois «eru ires, le Conseil munici- 
pal   a  émi*   un  vote  favorable. 

Cast un beau succès obtenu, et l'on j>our- 
rait dir«' 1P VM:1 (Vpnlx de Ic^ijiru^s année«. 

néjà, 1 -in fW-rnier. t-.ife proposition a^ait 
♦Até faite, main elle fut rejetée impitoyable- 
ment. Or. cette foi«, des nie-n^hres de la 
ntajortté ont été obligea de reconnaître le 
principe profondémeni juste de la R. P. S. 
C'e«t une première sTati-ifarfion que les ca- 
tholiques obtiennent. ••{ l'on prnse que 
d'autres liberlée religieuse« leur seront 
encore accordée*«. 

GAZETTE 
Couari 

LM nntiL'léncaux d*> la rue trouvaient 
nagut're intellifcerU, 'fimiter le or i du eor- 
beau lorsqu'il*- n-net miraient un ecclésias- 
tique. Noir Aa la -«oiUane, tuiir du corbeau. 
la transition est délicieuse. 

A Noyon. il y n aussi des anticléricaux 
farouches. Ce* jours derniers, ils se i. unis- 
saient pour entendre deux rijnfe«vrevj«*rs 
qui leur apportaient la bonne parole. Pour 
cléturer mjrnpment 1* séance, le pr.>«tidVnt 
proposa de réclamer des pouvoir« publics, 
dann un ordre du jour motive, que les 
cloches des églises servissent à sonner pour 
les enterrement« civils. 

Le président de la réunion, celui qui pro- 
sa cet ordre du jour, s'appelle  il. cor- 

l'élégance que lui donnait cet acooutrement 
militaire. 

Le prince de Bülow. qui est colonel de 
hussards, fft'-file, dans los grandes revues, à 
la tête n> son régiment. Il y a quelques 
année*, à Stra.«bour». l'empereur remarqua 
des escadron« qui dw»iraient, à travers la 
plaine, des zifraaa-s fort peu corrects : 
c'étaient les h u «surd* de M. de- Bülow. Guil- 
laume Il s'écrki : 

— Ah ! avec Bülow ce sont toujours les 
chemin« tortueux de  la diplomatie   ! 

Centimes de luxe 

posa 
beau 

L'or n'est pas la seule monnaie qui se 
fasse rare en France. Les pièces dun et 
deux centimes disparaissent, et la Monnaie 
se prépare à en fabriquer de nouvelles. 

Où vont le* centimes ? 
Daus nos lointaines colonie«. 
Naguère, dans certaines de ces colonies, 

notamment à Mayotte. au Dahomey, sur la 
COte d'Ivoire, los indigènes se servaient 
dans leurs transactions commerciales de 
petits coonillages. appelés cauris. I> fallait 
compter 3 300 cauris pour un achat de 1 fr. 

Depuis quelques années, les coquillages 
ont été remplaces par les centimes que les 
nègres accaparent entre eux et dont ils ne 
veulent plus se déposséder. Un grand nom- 
bre de ces centimes sont aussi par eux 
transformés en ornements de toilettes, en 
fétiches, en amulettes de toutes sortes... Les 
femmes en font de longs colliers qui leur 
tombent jusqu'à la ceinture. 

Ce sont des centimes vraiment addition- 
nels, sans lesquels la price d'une élégante 
dahoméenne n est pas complète. 

Le téléphone Scandinave 
Les Suédois peuvent se venter d'être 

exoepträanettenient favorises au ■ point d» 
vue de« communications téléphoniques. 
Qu'on on juge par ce que disait ces jours 
derniers M. Charles Wauters. misuetre de 
Beànc/ue en Suède, à un de nos enoarères 
de BnixeUes : 

« Ce qui mm pat^utUèremont enchanté 
dans ce pays, c'est le téléphone. Le télé- 
phone v est idéal, les appiraéis sont per- 
fectionnes et d'une acoustique supérieure 
par le perfe*^o*r»emerit des instruments. 
Le service y eat rapide, immédiat. Les 
deinoiseUee du téléphone y sont empres- 
sées et travaillent par équipe, faisant cha- 
cune deux fois trois tieures par jou r de 
servioa. MéUB M qui est merveilleux, c'est 
le prix : oxntre-vmgta francs par an don- 
nant <nxat à un nombre illnruté de oom- 
sturôsOisotfts ! Aussi tout Le monde a le 
téléphone et on s'en sert toute U journée. 
Le nombre dabormes est considérsabès et 
i'adnimiatration se trre très bien dataaére. 
Las Suédois ne concevraient pas l'existence 
sans le téléphone^. » 

Combien de français, par ooatre, rôwe- 
i 

Sectaire et assassin 
Voici,, d'après VBcho de Paris, un trait 

de •sectarisme qui complète la physionomie 
du maire assassin de Grentiatty  : 

« L'esprit sectaire dont avait souvent fait 
preuve M. Pirou, comme conseiller, ne 
tarda pas à se manifester de nouveau. Cest 

ainsi qu'un jour il évinça déMbérément du 
bureau de bienfaisance un grand nombre d« 
miséreux, pourtant TV<X> mmandab.ee, smm 
le prétexte qu'ils avaient voté contre lui- 
Un autre jour, il refusa encore un secourt 
à un pauvre hère pa^ce que sa petite AH« 
fréquentait un patronage religieux. » 

Que ne peut-on pas attendre des mise- 
rables qui, pour satisfaire leurs passions 
sectaire«, n'hésitent pas & livrer aux an- 
goisses de la faim Tes pauvres gens co«pa- 
bles d'avoir une conscience et d'obéir à sr 
voix ! 

Etrennes d'archWuCai>ea«w 

En septembre dernier, la gr-aodé« 
dnchease Anastaeic de Russie, fensne du 
grand-duc Nicolas de Russie, émut tous les 
«BUTS lorrains quand eile alla, à rextrême 
frontière, au pont de Brin saluer de loin 
la cathédrale de MeU. 

Là une n Mette lut dit 1« inarci da U 
bonne terre lorraine en quelques mote oui 
a<^>>mpagnaJent un bouquetde fleurs ranK 
dement cueillies. 

Les fleurs furent plus tôt fanées au* s*. 
reconsaissance dans lé csaur de la — 
duohasse. On la constaté ces 
<Tumnd sont arrivés, a\ec sa ou 
magnifiques écrina, l'un rsnIernisaTt uns 
broche en or ornée de perte« et de pierrac 
précieuses l'autre cxntenuit une dsm£ 
douzaine de cuildere & cetfé en or <Tun trsa 
joli  styè»  

anées que a» 
• 1« gtlltll 
-ea   Jouns-ei, 

carte, deua 

Hâtez« vous! 
Trois mille exemplaires seulement 

a*^\ saS*- <*»*»*ck oui n'a été tirk 

parofrrr. à/ou, *u'e*f-ce mt'un alwumack 
de plut dans la Joule de w confrères ? 

Leiin-ct ne ressemble pas aux autres «t 
mériterait un nom moins modeste. "Wt d* 
150 pages, grand format, abondamstiemi 
ytoftrées nous y font connaître VOrient ai 
i œuvre de nos missionnaires. Et dans %m 
moment où cet Orient fait tant parler da 
lut, on sera heureux d'y pénétrer àia suits 
de guides aussi expérimenté*. A leur école 
on apprendra ce qu'est cette terre, om it 
orwt du canon cesse à peine de se /sa>* 
entendre, et qui va se transformer d* tone 
en comble. 

A ceux qui nont pas le temps de lir* d% 
longs ouvrages, nous conseillons vieemani 
celui-ci ; il les renseignera et les inté- 
ressera tout à la fois, et de nias il bau 
apprendra à être fiers de ces enfants d\ 
France, qui luttent g-eo« f>ss»r leur &£** 

rÄR*** *^°   *"»*"   tpuMe.   Rien Mt 
3 000 exemplaires ! 

C. R 
Us Missions des Auoustins de rAuomp, 

Jon en Orumt. Almanack pour 1913. Prix. 
z francs ; au pront des missions an l'As- 
somption en Orient. S'adresser k M. le pro- 
cureur des Missions, 7, me Vital  Paru 

La crise balkanique 
Lu Turcs codent 

cinq d« leurs prerinces d'Europe 
tnr sept 

Encore Salonique 
La Turquie s'est résolus enfin à Jouer 

franc jeu : elle abandonne carrément ICH 

vüayets de Salonique, de Mimas-tir, de 
Koasovo, do Scutari et de Janina, y com- 
pris leurs territoires non encore occupa 
par les allies, aacbons-lui gré de ce pé- 
nible   sacrince. 

Cette amputation n'arrache pourtant pas 
du pied balkanique la (Tissant r épiae d'Ao- 

oapitaJs incirrisa as i» future Conférera- 
*ion- Aucune auggTJStion ne 'noua sembU 
plus à propos. SeJoiïiqw) ooroendriiit aiissl 
un signe (funion, au lieu (Tune pis-M 
d'achoppement. cotisUtueraH la clé ana», 
voûte solide, rappellerait sans eease sa 
coalisés les bienfaits de l'entant» et 1« 
noblesse de leur force, les rnostsrait & !» 
perasvarsnoe dans l'esprit de société. 

Fort bien, mais floanea-soue d'sbors 
AndrinopJo, diront les Bulgares. Ils ont 
raison. Tout reste subordonné à la reddi- 
tion de la vWe, puis à »on incorpora*»» 
à la Bulgarie. 

R. T. 

Pas d'arrangement spécial 

bulgaro-turc 
On apprend de source bulgare très euso- 

risée que contrairement aux bruits répans 
dus par les Turc«,  la Buîtarie dans au« 

Diplomatie a cheval 

M. d«. Ktderlen-Wechter avait éW 
nommé, il y a peu de temps, par l'empereur 
CAIsotagne, major au 71' régiment d inlas- 
tsrle s> TMuringe. Pour plaire » »on «u- 
gustt maître. Is BiaMre portail parfol» 
•on uaiforms, suas ** B»ir« drillssioa   sur 

ANORINOPLB — Intérieur de U crande mosquée de Sé:inr 

drinople. Or, tout est là. Les coalises ne 
pourront, en effet, s'accorder entre eux que 
si la Buagarie acquiert cette grande cité. Un 
pareil enrichiseemetit, outre qu'il fortifie- 
rait ses frontières contre toute invasion 
turque, lui permettrait surtout de ae mon- 
trer Libérale vis-à-vis des Grecs à Sa- 
lonique 

On    parle   déjà   d'interbaikaniseï-    Sa- 
losùau«. Saioniqus esrait choisie comme la 

oune circonstance ne fera un arranf^insnt 
spécial avec la Turquie, 

La situation reste tendue 
Londres, 2 janvier. — M. DanefT a ds- 

essré dans un« interview : La situation n« 
s'est pas améliorée hier autant que 
quo* personnes paraissent se Is 
Nous attendons à la »éanoe de 
nouvelle carte roassivo -à Asj 
nous estimona demain que ce— 
corraspoaxl pas asu cerstrtlos» «les 


